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Prévoyance professionnelle : 
restaurer la confiance au lieu de diminuer les rentes 

En décembre, le Parlement a décidé de diminuer le taux de conversion de la prévoyance professionnelle, donc les nouvelles rentes, à partir de 2011. Après la réduction du taux d’intérêt minimal, intervenue en 2003, et une première diminution du taux de conversion, en cours, c’est la troisième dégradation des prestations de la prévoyance professionnelle en quelques années. La raison invoquée ne change pas: assurer la prévoyance vieillesse. Des prestations trop élevées menaceraient la stabilité financière de la prévoyance professionnelle et, partant, la sûreté des rentes.

Les syndicats ont lancé un référendum contre la diminution des prestations de la prévoyance professionnelle. Nous sommes d’avis que ce référendum s’impose si nous voulons maintenir à long terme, en Suisse, la prévoyance professionnelle et donc notre assurance vieillesse, bonne et stable. Deux raisons à cela: premièrement, l’argument de la stabilité financière de la prévoyance professionnelle n’est qu’une demi-vérité. En réalité, de tout autres intérêts que la sûreté de nos rentes se cachent derrière la décision du Parlement. Deuxièmement, une diminution continue des prestations aura, à court ou long terme, un effet boomerang pour la stabilité de la prévoyance professionnelle.

Des assurances vie qui ne manquent pas de culot 

Illustration par l’exemple avec cette petite histoire. La semaine dernière, j’ai reçu une lettre d’une grande compagnie d’assurances. Sur l’enveloppe, tout d’abord, figure une petite phrase déstabilisante: votre assurance vieillesse se réduit comme peau de chagrin. La lettre elle-même commence par le rappel – sur fond gris – de la baisse, déjà mentionnée, des rentes de la prévoyance professionnelle. Ce rappel est suivi, en gras, bien lisible, d’une constatation: vous n’avez plus grand-chose à attendre de votre caisse de pension. La lettre n’a pas pour but de vous donner une explication bien intentionnée, mais de vous vendre une solution de prévoyance privée. Une compagnie d’assurance qui veut me vendre une assurance privée est certes en droit de me faire une offre. Mais c’est le comble du cynisme que de commencer par réduire les prestations en empruntant la voie politique, puis de prétexter la baisse des rentes pour me vendre une assurance privée des plus coûteuses. 

Cette lettre, en tout cas, met bien en exergue la raison profonde de la baisse des rentes de la prévoyance professionnelle: la sûreté du chiffre d’affaires et du bénéfice des compagnies privées d’assurance sur la vie, et non pas celle de nos rentes. Les assurances veulent user de leur influence politique pour diminuer la prévoyance vieillesse et, ce faisant, améliorer les conditions de leurs propres affaires.

Des réductions de prestations qui font boomerang 

La lettre montre aussi comment, tôt ou tard, les réductions de prestations feront boomerang et déstabiliseront la prévoyance professionnelle. La lettre fait consciemment et précisément référence à la perte de confiance dont va souffrir la prévoyance professionnelle en conséquence des réductions répétées de ses prestations. Pour se maintenir et prospérer, la prévoyance professionnelle dépend du soutien politique de la population. En Suisse, pays libre, l’obligation d’épargner plusieurs milliards de francs ne peut s’imposer et perdurer que si la population est d’accord. La confiance qu’elle peut avoir dans les caisses de pension et leurs prestations est donc un pilier du système. Mais si les prestations se détériorent sans cesse, la confiance diminue du même coup. Et si les assureurs vie font pression pour obtenir une nouvelle réduction des prestations et – parallèlement parce qu’ils pourront en faire leur beurre - suscitent la méfiance envers les caisses de pension, alors on assistera à la mort lente mais sûre de la prévoyance professionnelle.

Pour que subsiste la confiance dans la prévoyance professionnelle, composante stable et sûre de notre assurance vieillesse, il faut d’urgence mettre fin à la réduction des prestations. C’est précisément à cela que doit servir le référendum, lancé par les syndicats, contre la réduction des rentes de la prévoyance professionnelle.
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